
Pudding et Galette

Dangeau fut chargé du soin de
L toast aux Menes du gàteau, qui
91He de Ramnbures, pour la ipremaè-

Mille de Gontaui, pour dia deuxié-

XIV Prit, parait-il, un tel plaisir
tête, qu'l vo>ulut la recommencer
irs après. Cette lois, la fève du
le sa. table lui échut. lUne princes-
ni tei Par es liens dlu sang, lui
demander sa p>rotection on toute

lité et cela pour le reste de ses

du. lui promets, répondit le roi,
que les événiements fâcheux qu'elle
GrenIr ne soient pas attirés par

ner Prit En, à. la table des hcm-
Lr l'inxtroductaion d'un perso'nnage
iaval qu'on promena par les salles

Llatde refrains comiques.
te aimable haibitude était tenue eni

Iàla Cour, elle nie l'était pas
ýhez les 'plus humbles sujets du
e. Nous ne pouvons Trevherchiur loi
es divers qu'on avait de f êter les
neles provinces. Une des pus an-

»uueet la plus généralement
ie s celtle indliquiée. par Pasquier

3 recemhrdes sur l'histoire de notre

gâteau couiyé est autant de parts
a 'de con-vives, on met un petit en-
,is da table, lequel lie maître inter-
us le nom de Phébé (Phébé ou
), ceomme si ce fût un enfant qui,
ooence de son âge, représentIt l'o-
Aipollon. A cet Interrogatoire, l'en-

fant répond d'un mot latin: " Domine"*
(seýigneuS, maître). Sur eela, le mnaître
l'adjuvre- de ddre à qui Il distribuera la
portion. du gâteau qu'il tient en sa. main'
l'en>fant de nomme ainsi qu'il lui toernI. ean
la pensée, sans acception de la dignité des
personnes, jusqu'e ce que la .part soit don-
née -où est. la fève. Celui qui l'a est réputé
roi de lu compagnie, encore qu'il soit moin-
&:e -en autorité. Et, ce fait, chaceun se dé-
borde à. fbo4re, ims.nger et danser."

Cette dernière ,mise en scène est un peu
bien comlhlq.uée; du moins, aurait-on pu
en garder quelque 'vestige. Presque -rien
n'en est demeuilé. Si, d'aventure, la ga-
lette o>rnée de sa ifève nous est servie, on
la grignote sans ýpitié, du bout des lèvres,
d'un air à demi dédaigneux ... On ne croit
plus aux vertus spirituelles de l'EMlpha-
nie; on n'en aperçoit Pl-us le côté symbo-
lique et touchant Je souhaiterais que l'on
co.ntinuât d'en aimer da. poésie.

Méditez l'exempale des Anglais, le. ft441i-
té, la tendresse, qui les lient à la célébra-
tiion, dans des form-es usitées, des solen-
nités Intimes de Christmas. Les haibita.nts
du Royaume-Uni se feraient hacher en
morceaux ýplutôt que de renoncer à. man-
ger, le jour de Noël, une tranche de 'pud-
ding national. Le pudding leur est aussi
cher que la farmeuse aubbaye, panthéon de
leurs grands hommes. Ce sont des cons.er-
vateuirs. Nous so>mmes des cn>iae
Nous ne respectons <pas plus nos vieille.
moeurs que nos vieilles rues. C'est dom-'
mage. Ré6agisslez contre cette barbare in-
diff érence.

Tiýrez, mes amis, tirez les Rois!


